
« VIEILLIR ET VIVRE ENSEMBLE DANS UNE SOCIÉTÉ
MARQUÉE PAR LE NUMÉRIQUE »
Lieu : EMD ECOLE DE MANAGEMENT,  (Auditorium) - Enseignement supérieur privé, 1 r Joseph Biaggi 13003 Marseille.
Il n’y a pas de parking sur le site. L’EMD est à 5 minutes à pieds de la gare St Charles, du métro et de l’hôtel Holiday Inn
St Charles. Les règles de distanciation (espace d’une personne entre les participants assis, gel hydroalcoolique, etc…) et le port
du masque seront strictement respectées.

Problématique du Colloque

Vivre ensemble ; tout un programme que ce soit
à deux ou à plusieurs. L’être humain est certes habité
par l’instinct grégaire mais s’il ne supporte pas la
solitude, il ne supporte pas pour autant toujours, les
autres. Certains peuples ont coutume de vivre collés
les uns aux autres, d’autres, beaucoup moins
nombreux, se plaignent facilement de la promiscuité
mais n’en sont pas moins en recherche des autres. En
fait toute la difficulté est d’être soi avec les autres
sans que les autres soient trop présents. C’est là une
contradiction à gérer qui ouvre la réflexion sur le vivre
ensemble. Dans ce contexte contradictoire et face à la
montée des individualismes, des corporatismes de
toutes sortes comme des communautarismes
porteurs parfois de la haine de l’autre, des voix de plus
en plus nombreuses s’élèvent pour appeler à la
conscience de ceux qui nous entourent ; ceci dans un
monde parcellaire où les moyens de communications
et d’échanges si puissants soient-ils contribuent à
l’isolement social et physique (tous écrans confondus)
des individus. « Tu n’as pas d’amis » raconte une très
jeune personne à une autre qui ne reçoit pas de sms
ou très peu. Cette courte phrase est révélatrice de la
situation faite dès l’enfance à celles et ceux qui ne sont
pas ou plus en réseaux et résonne telle une sentence.
Plus globalement que deviennent les espaces
interindividuels d’échanges et de rencontres au sein de
la société civile et pour ce qui nous concerne, à
l’occasion de ce colloque 2020, au sein des
structures d’accueil pour personnes âgées comme
pour celles vivant à leur domicile ? De nombreuses
interrogations apparaissent à ce propos particulier.
Comment peut-on passer d’une vie à deux ou seul(e)
dans un appartement ou une maison que l’on habite
depuis 20 ans, 30 ans voire plus, à une chambre dans
un EHPAD ? Comment se comporter avec autrui au
sein d’une structure où cohabitent des personnes
souvent très âgées, certaines porteuses de
pathologies chroniques à caractère pré-démentiel,
d’autres simplement à bout de souffle ? On peut noter
à ce propos et chez certaines personnes âgées, un
effet de mimétisme leur permettant de se fondre peu
à peu dans le milieu qui les entoure (la personne ne va
plus au restaurant collectif préférant le plateau-repas
dans sa chambre, elle ne passe plus chez la coiffeuse
comme elle le faisait au début de son séjour dans la
structure, elle ne participe plus aux activités
proposées, etc…). De tels comportements
restreignent peu à peu la vie sociale des personnes
âgées en EHPAD comme de celles vivant au domicile
et qui sortent de moins en moins de chez elles, vivant
au rythme des rares visites (parents, voisins…), du
portage des repas, du passage de l’infirmière et de
l’aide-ménagère. Vivre c’est échanger et communiquer
autour de thèmes aussi variés mais centraux que le
désir, la nourriture prise ensemble, l’habitat et le lien
social, l’inter-génération au quotidien pour ce qu’elle
produit de transferts des jeunes vers les moins jeunes
comme des moins jeunes vers les jeunes, etc...
Vieillir c’est vivre et vivre c’est également s’insérer au
sein d’une société en pleine révolution numérique qui
ne s’attarde pas forcément sur les personnes
vieillissantes ayant raté le train en marche de
l’informatisation des échanges et des démarches
administratives ou autres (voyages etc...).
Ceci soulève la question de l’exclusion/inclusion sociale
des individus âgés au sein des sociétés dites modernes.
Ainsi, comment préserver ces espaces d’échanges tout
en maintenant le lien social entre les personnes quel
que soit leur âge, leur état de santé, leur autonomie,
leur habitat (domicile ou EHPAD), leur situation
matrimoniale (veuf(ve), en couple, célibataire) ? Dans
ces contextes d’habitats différents (domicile ou
EHPAD), quel rôle jouent les aidants familiaux dans
l’organisation d’échanges visant à permettre la
continuité de la vie sociale de leurs parents âgés ?
Plus globalement comment créer si elles n’existent
pas ou plus, des aires de convivialité autour des
thèmes centraux précédemment évoqués ?  Tout ceci
se pose également en termes de projection dans ce
qui constitue, compte tenu de l’évolution rapide des
technologies numériques, notre environnement
immédiat ; celui de demain qui sera très rapidement
notre présent.(1)

Une interrogation comme celle-ci sur le numé-
rique et la société connectée nous entraine à nous
questionner sur le concept de Smart City, concept
auquel il semble que ne pourrons pas échapper à l’ave-
nir. Nous nous réfèrerons explicitement aux constats
et analyses des auteurs qui suivent pour éclairer cette
tendance du futur. Ainsi, Breux et Diaz (2017) dans
leur rapport intitulé « la ville intelligente » (1), nous
disent « qu’en raison de la polysémie de l’expression
« ville intelligente » ainsi que de nombreux termes qui
y sont souvent associés, il convient de préciser que
l’expression « ville intelligente » est utilisée, comme un
synonyme de l’expression « smart city » en anglais
Cette popularité du terme va toutefois de pair avec une
diversité d’expressions plus ou moins semblables utili-
sées parfois pour se démarquer ou pour tenter de
définir la « ville intelligente ». Une ville plus stimulante
où il fait bon vivre. D’autres conçoivent l’utilisation des
nouvelles technologies comme un moy en de favoriser
l’innovation sociale, la justice sociale, l’engagement

civique et l’hacktivisme, ainsi qu’une gouvernance
transparente et responsable (Townsend, 2013 ;
Kitchin, 2014). Comprise en ce sens, la ville intelli-
gente permettrait également la réduction des inégali-
tés entre groupes sociaux (Kitchin, 2016). Toutefois il
nous faut rappeler ici que l’on est en présence, d’une
fracture numérique dans la mesure où la ville intelli-
gente repose, entre autres choses, sur la technologie,
elle sous-entend que l’ensemble des acteurs, mais sur-
tout, les habitants auxquels la ville s’adresse, maitrise
une telle technologie. Pour certains, la fracture numé-
rique se définit d’une part comme la capacité à savoir
utiliser un matériel spécifique, et d’autre part comme
la capacité à aller chercher adéquatement de l’infor-
mation (Mossenburg et al., 2003). D’autres préfèrent
parler à ce sujet d’alphabétisation numérique (Meyers
et al., 2013). Que l’on parle en termes d’accès à la
technologie ou de compétences à utiliser ladite techno-
logie, ces deux éléments constituent des facteurs
potentiels d’inégalités entre groupes sociaux, qu’il
convient de ne pas négliger. » Pour un autre chercheur
en ce domaine, Derras, (2018) « La ville, qui est par
construction un lieu de convergence ré unissant de
nombreuses populations variées et diversifiées, n’a
pas attendue d’être smart pour mettre en œuvre des
actions visant à améliorer la qualité de vie de toutes
ses composantes humaines. Force est de constater
que, d’une part, la complexité des milieux urbains s’ac-
croît sensiblement et que, d’autre part, le terme "inclu-
sif" crée des amalgames avec, par exemple, l’inclusion
sociale qui fait référence à une large palette d’initia-
tives... Qualité de vie, lutte pour la protection de l’envi-
ronnement, éducation, engagement citoyen, aide aux
personnes âgées, accompagnement des personnes
déficientes... font a priori partie de la démarche des
smart cities "inclusives" pour lesquelles les technolo-
gies numériques peuvent avoir un impact très positif.
Ce qui est remarquable, c’est que la définition, l’évalua-
tion et la mise en œuvre des solutions pour créer une
société "inclusive" peuvent aussi participer d’une
démarche d’inclusion soutenue elle-même par des
outils numériques. Les technologies peuvent donc être
mise au service de toutes ces causes et produire des
effets spectaculaires d’autant que nous assistons à
l’émergence de possibilités issues de la combinaison
des usages des objets connectés et des capacités
croissantes de traitement des données. Il y a des
efforts à faire pour progresser. Ainsi, la dimension
"inclusive" de la smart city déborde largement le cadre
simple de la disponibilité des technologies ou des
moyens pour les mettre en place. Nous ne pourrons
raisonnablement progresser dans l’atteinte d’objectifs
ambitieux qu’au prix d’efforts. Tout d’abord, des efforts
relatifs à l’acceptation des technologies dont nous
devons améliorer la compréhension pour établir un
statut de confiance avec les usagers des services de
la ville dans une démarche d’instruction des individus
pour qu’ils se sentent moins vulnérables face au numé-
rique. Ensuite, des efforts sur la transformation des
organisations opérationnelles des milieux urbains qui,
jusqu’à présent, ont intégré le numérique comme un
outil de support des activités courantes ; il faut repen-
ser leurs modalités en silos et replacer l’usager au
cœur des dispositifs en lieu et place de "l’objet" ville lui-
même. Enfin, des efforts concernant la reconsidéra-
tion du numérique dans son potentiel réel de créateur
d’économies de fonctionnement, de réducteur des iné-
galités et de créateur d’attractivité ; il faut revaloriser
la fonction numérique dans ce qu’elle a de potentiel en
matière de création de valeur. Il est curieux de consta-
ter que la racine étymologique du mot inclusion vient
du latin inclusio qui signifiait enfermement. Il faut pren-
dre garde à certaines expressions qui nous enferment
dans une vision trop étroite et techniciste. Si les tech-
nologies du numérique ont un rôle inconstatable à
jouer dans nos villes dès aujourd’hui, il ne faut pas
sous-estimer le poids conjugué de l’histoire, des cycles
de vies de la ville et de la place centrale qu’occupe l’hu-
main dans l’évolution des univers urbains que nous
connaissons. Au-delà des habituelles critiques faciles
de la lenteur de nos institutions, se trouvent cachées
des réalités extrêmement disparates qui constituent
l’identité spécifique de chaque groupe urbain. »(2)

L’ensemble de ces développements interpelle la
question-titre de ce colloque 2020 : « Comment vieil-
lir et vivre ensemble au sein d’une société, marquée
par le  numérique ? » Les intervenants pressentis ont
été invités à se pencher selon leur investissement pro-
fessionnel, leur intérêt intellectuel ou leur sensibilité
voire autre, sur l’un des thèmes engendrés par cette
large problématique sachant que l’EHPAD
« Les Jardins d’Haïti » qui nous accueillera de nouveau
cette année, aura ouvert

sur l’extérieur, une crèche ainsi que le
restaurant de la structure tout en cherchant à
favoriser l’inter-génération avec l’accueil d’étudiants
dont l’objectif sera une initiation de la pratique
informatique auprès des résidents au titre d’une
fenêtre sur le monde et la vie. La problématique
générale de ce colloque comme son organisation ont
été, bien évidemment,  fortement bousculées par la
crise pandémique apparue en février/mars dernier.
Prévu pour le 5 juin 2020, cette manifestation à
l’instar d’autres en France comme à l’étranger a été
reportée à des jours jugés meilleurs ; pour ce qui nous

concerne, au vendredi 4 décembre 2020. Force est
de constater que le thème retenu de cette journée et
qui comportait déjà des inquiétudes face à la
numérisation à outrance des services publics et
privés, est passé pour une part, de la fiction à une
réalité augmentée accentuant plus brutalement
encore l’isolement et le sentiment de solitude, de
laissé pour compte de tous ceux qui n’ont ni facilités,
ni appétence ou pas les moyens d’agir et d’habiter le
monde numérique. Ainsi, la peur de la COVID a porté
dans bien des secteurs, le coup de grâce aux
dernières résistances de « ceux qui ne voulaient pas
ou ne pouvaient pas » ; télétravail, télépaiement,
téléconsultation etc… et a écrasé sans état d’âme les
non-tenants du numérique. D’ailleurs déjà avant la
période de confinement certains auteurs   ( Pitaud et
Deschamps, 2017)(3) se sont alarmés des dégâts
collatéraux résultant de ce développement
technologique et de ses effets pervers sur les
populations à risques.(4)

Dès 2017, le Défenseur des droits dans un
article publié par le journal le Monde, «  avait alerté
d’ailleurs sur cette fracture numérique, indiquant dans
son rapport qu’outre une fracture territoriale, il y a
aussi une fracture sociale soulignant que 19% des
français n’ont pas d’ordinateur à domicile et 27% pas
de smartphone, sans compter ceux qui n’ont pas de
scanner, équipement incontournable pour l’envoi de
pièces justificatives......Il y a là un paradoxe
insoutenable, à savoir que la dématérialisation, qui est
une plus-value pour la société, est en train de
contribuer à élargir le nombre de laissés-pour-compte.
» On a vu donc apparaître et s’installer ce que l’on
nomme l’illectronisme à savoir un illettrisme
numérique qui touche six personnes sur dix
lorsqu’elles sont âgées de plus de 70 ans. C’est
d’ailleurs parmi cette population que l’on rencontre
une grande part des « abandonnistes » à savoir ces
personnes qui ont dû renoncer à certaines démarches
administratives ( et pas seulement, SNCF etc……) car
elles se sentent en décalage et trouvent cet usage
trop compliqué.

Cette fracture est reprise par les auteurs d’un
article paru dans le Monde (4) et intitulé « Les oubliés
de la « start-up nation » au sein duquel des acteurs de
terrain s’expriment sur ce sujet ; « Des démarches en
lignes ont tout d’une langue étrangère pour
certains »... « Si les bénéficiaires du RSA n’ont pas
d’ordinateur ou ne savent pas se connecter, ils n’y ont
pas accès. » et de citer Besse, (Université Lumière-
Lyon-II): « les différents sortes de malaises ressentis
face au numérique devraient d’ailleurs interpeller les
fournisseurs de services sur leurs propres
insuffisances plutôt que de rester implicitement sur
l’idée que c’est « tant pis pour ceux qui ne suivent
pas ».

La période de crise pandémique que nous
traversons encore a plus que jamais mis en exergue
les préoccupations liées au vivre ensemble, à
l’isolement, à la solitude, aux méfaits de l’illectronisme
avec ses abandonnés du système du tout numérique
mais aussi ses bienfaits en terme de communication
pour celles et ceux qui ont accès au numérique et
savent l’utiliser. Elle pose également la question du
maintien de la citoyenneté dans toutes ses formes
d’expression et à tous les âges de la vie, des échanges
entre les générations, du partage, du tout et du rien
ensemble….et ceci jusqu’à quand tant est incertaine la
situation actuelle. Confinement, déconfinement,
reconfinement sont autant d’alternatives à venir qui
rendent encore plus prégnante l’exclusion numérique
des personnes les plus fragilisées dont certaines par
l’avancée en âge : ceci dans un monde qui se replie,
de manière rampante sur les échanges relevant des
technologies numériques.

(1) La ville intelligente; Origine, définitions, forces et limites
d’une expression polysémique, Sandra Breux et Jérémy Diaz,
Rapport remis à la Ville de Repentigny, Institut national de la
recherche scientifique - Centre - Urbanisation Culture Société ;
Québec, Janvier 2017, 37 pages.

(2)   Doit-on parler de smart city "inclusive" ? Tribune rédigée
par Mustapha Derras, directeur des technologies, de la
recherche et de l'innovation chez Berger-Levrault, et publiée
initialement dans Smart City Mag #8. Z018

(3) « Vous devez obligatoirement payer par paiement direct en
ligne sur impots.gouv.fr, par Smartphone ou tablette etc….
(Sinon………) ou l’épopée des « vieux » dans le monde virtuel
des technologies »

Pr. Philippe PITAUD et Rémi DESCHAMPS  pp  9-13 in «
Transition digitale et médiations numériques dans les
institutions sociales et médico-sociales », Numéro spécial de la
revue du Creai Paca et Corse, Décembre 2017, 212 pages

(4)  « Les oubliés de la « start-up nation » in le Monde du 2
novembre 2018, page 10

Programme du vendredi 4 décembre 2020
Accueil, café 

introdUCtion aU ColloQUE - pr. philippe pitaUd,
Président de l’Institut de Gérontologie Sociale, Professeur honoraire
Aix-Marseille Université, Département des neurosciences.

disCoUrs d’introdUCtion

Michel FaUrE et jacques WEtZEl,  
Respectivement Directeur Général du FASE et Jacques WETZEL Président
du Fase et de Consuel. Présentation de « Personnes Agées : Comment
éviter au domicile les dangers au quotidien ? Le Guide des risques
électriques et autres risques courants dont l’automédication.» ; Nouveau
guide de l’Institut de Gérontologie Sociale, Marseille, septembre 2020, 55
pages. publication soutenue par le Fonds d’action pour la sécurité
Electrique (FasE)  dans le cadre du 8ème  appel à projet du Fonds de
dotation QUalitEl.
Caroline BrUynoGHE,  
Directrice régionale PACA et Corse, AG2R LA MONDIALE

jean-Christophe aMarantinis,  
Président National du SYNERPA, Président de JCM Santé.

Elus locaux,

patrick Battini et rémi dEsCHaMps,
«  l’Esprit dU GUidE dE prEMiErs sECoUrs ; pErsonnEs
âGéEs, rEtraités : CoMMEnt sUrViVrE dans lE MondE
nUMériQUE ? »,
respectivement Ingénieur informatique retraité, expert bureautique et
Directeur de l’Institut de Gérontologie Sociale, Marseille.

alain j. aUdiBErt, 
« QUEl aVEnir poUr la CoMMEnsalité à l’HEUrE dU
nUMériQUE ? »,
Anthropologue, chargé d’enseignement à l’université Côte d’Azur, Nice.

laurent BoUCraUt,
« intEr-Génération, intEraCtiVités poUr Un EHpad
popUlairE : UnE innoVation par lE rEtoUr aUx soUrCEs »
Directeur de l’EHPAD : Les Jardins d’Haïti, Titulaire du Master Action
Gérontologique et Ingiénerie Sociale (AGIS), Marseille.

Myriam aoUini et stéphane dEGros
"lEs ConnéCtEs" Et "CinépoCkEt intErGénérationnEl",
respectivement Coordinatrice Unis-Cité, Marseille et Coordinateur, Les
Films du Delta, Marseille.

Table ronde / Questions et débats avec la salle en
présence des intervenants de l’après-midi.

syntHèsE dU ColloQUE par roch VallEs,
Directeur du Pôle Sainte Victoire, Korian L’Agora – Maison de retraite -
Vauvenargues
Korian Domaine de collongue – Maison de retraite – St Marc jaumegarde,
Titulaire du Master Action Gérontologique et Ingiénerie Sociale (AGIS)

ClôtUrE dU ColloQUE par pr. philippe pitaUd
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8h45 / 9h30

9h30 / 9h45

9h45 / 10h20h 

10h20 / 10h30

10h30 / 10h45

10h45 / 11h00

14h45 / 15h00

15h00 / 15h15

15h15 / 15h30

15h30 / 15h45

15h45 / 16h30

16h30 / 17h

journée présidée et animée par Eric sanCHEZ,
Directeur de la valorisation et des initiatives sociales chez AG2R La MONDIALE, Marseille.

11h00 / 11h30

11h30 / 11h45

11h45 / 12h00

12h00 / 12h30

12h30 / 14h00

14h00 / 14h15

14h15 / 14h30

14h30 / 14h45

introdUCtion à la joUrnéE

Grand téMoin,
pr. augustin GioVannoni, 
« rEpEnsEr lE CoMMUn Et lE sinGUliEr. QUEllE ExpériEnCE
dE l’êtrE EnsEMBlE poUr lEs pErsonnEs âGéEs ? »,  
Professeur agrégé et docteur en philosophie, Aix-Marseille Université.

Mustapha dErras,
« poUr UnE sMart City « dU liEn », inClUsiVE Et ContrE
la VUlnéraBilité ! »,
Docteur en informatique et système (CNRS), détenteur d’un Exécutive MBA
(ESSEC), ingénieur de l’Ecole Polytech (CUST), Directeur de la Recherche
et de l'Innovation chez Berger-Levrault, Paris.

Pause-café / Stands

pr. jean-philippe Viriot-dUrandal,
« CitoyEn la ViE dUrant ? EntrE poUVoir Gris Et Fin dE
ViE CitoyEnnE »,
Professeur de Sociologie, Université de Lorraine.

pr. Vincent MEyEr, 
« ViVrE Et ViEillir En “BonnE intElliGEnCE” »,
Professeur en sciences de l’information et de la communication, Université
Côte d'Azur.

Table ronde / Questions et débats avec la salle en
présence des intervenants de la matinée.

pause déjeuner (compte tenu de la situation, il n’y aura
pas de repas sur place. Des adresses de lieux de
restauration aux alentours de la gare St Charles seront
remises aux participants)

pr. jacques GaUCHEr, 
« EntrE l’iMMédiatEté dU nUMériQUE Et la prisE dE rECUl
dU ViEUx, Un EnjEU intErGénérationnEl Et soCiétal »,
Psychologue Clinicien, Professeur des Universités Honoraire, Université de
Lyon.

pr. Carla FaCCHini,
« pErsonnEs âGéEs Et tECHnoloGiE nUMériQUEs :
diFFérEnCEs soCialEs, diFFérEnCEs dE GEnrE », 
sociologue de la famille, Professeur, Université de Milan-Bicocca, Milan.

pr. philippe pitaUd,
« pErsonnEs âGéEs, tECHnoloGiEs nUMériQUEs Et
rUptUrE dU liEn soCial : risQUEs dE l’ExClUsion oU
lEUrrEs dE l’inClUsion ? »,
Président de l’Institut de Gérontologie Sociale, Professeur honoraire Aix
Marseille Université, Département des neurosciences, équipe de recherche
« Vieillissement et champ social », Marseille.

EMD ECOLE DE MANAGEMENT
Enseignement supérieur privé - 1 r Joseph Biaggi 13003 Marseille

Parkings à proximité 
Parking Saint-Charles (184 m)
Parking Public BEPARK GARE SAINT-CHARLES (Couvert) (227 m)
Parking Sainte-Barbe (304 m)

O R G A N I S A T I O N
Philippe PITAUD :

professeur honoraire aix-Marseille Université
président de l’institut de Gérontologie sociale

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : Rémi DESCHAMPS directeur de l’institut
de Gérontologie sociale

institut de Gérontologie sociale • 148 rue paradis • B.p. 50002 • 13251 Marseille
CEdEx 20 - France

Tel. (00 33) 4 91 37 03 79 -  E-mail : igs-marseille@wanadoo.fr

information également sur site http: //www.igsmarseille.fr/

Holiday inn ExprEss MarsEillE saint CHarlEs ***
15, Boulevard Maurice Bourdet 13001 Marseille (en face de la gare SNCF)

Réservation directe : +33 (0)4 91 99 59 93

La chambre simple ou double avec le petit déjeuner continental froid 90 €
+1.65 € de  taxe de séjour par personne et par nuit

Tarif préférentiel soumis à disponibilité lors de la réservation

Autres hôtels : WWW.HOTELMARSEILLE.COM
Dont : www.alex-hotel.fr 13-15 Place des Marseillaises

13001 Marseille - Tel 04 13 24 13 24  

Colloque Institut de Gérontologie Sociale et Association des Gérontologues
Ingénieurs Sociaux (AGIS)



« Vieillir et vivre ensemble dans une 
société  marquée par le numérique »

Vendredi 4 Décembre 2020
Lieu :

EMD ECOLE DE MANAGEMENT, Enseignement supérieur privé
1 rue Joseph Biaggi 13003 Marseille.
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Centre d’hébergement et de réinsertion sociale Forbin

Colloque Institut de Gérontologie Sociale et
Association des Gérontologues Ingénieurs Sociaux (AGIS) 

Personnes Agées :
Comment éviter au domicile
les dangers au quotidien ?

Le Guide des risques électriques et autres risques courants
dont l’automédication

 


